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de Bernadette, le Commiesaire avait remporté, à
la 'in de cette longue ltte' ui avantage déisif.
Il avait fortement effrayé 1i père de la Voyante,
et il comprenait que, par ce côté, il était pour
le moinent du moins, maître de la position.

François S6ubirous était un fort brave homme,
mais co n'était ppint un héros. Dvant l'auto-
rité officielle il' était timide, ,onme le sont
habituellemeat les gens du menu'peuple et les
indigents, pou.r lesquels la moindro tracasserie
est un désastre inmmenseï, à cause de leur misè-re,
et qui sentent leur entière impuissance conio
l'arbitraire et la persécution. j Il croyait, il est
vrai, à la réalité des Apparitions ; mais, nio
comprenant point ce que c'était, n'en mesurant
pas l'importance, éprouvant même une certaine
terreur a-u sujet de ces choses extyaordinaires, il
ne voyait pas grand inconvénient à s'opposer
au retour de Bernadette à la Grotte. Il avait
bien peut-êtro une vague crainte de déplaire a
la " Dame ' invisible qui se manifestait à son
enfant, mais la peur d'irriter un homnio -
chair et en os, d'engager la latte avec un
persónnage aussi redouté que le Commissaire; le
touchait de plus près, et agissait bien plus
puissamment sur son esprit.

-Tu vois que tous ces mesèieurs du pays
sont contre nous, dit-il à Berinadette; et que si
tu reviens à la Grotte, M. le CommissaiMe, qui
peut tout, te fera mettre, toi et nous, en prison.
N'y retourne plus.

-Père, disait Bernadette, quand j'y hAis, ce
n 'est pas tout à - fait de moi-même; *n -un
certain moment il y a qnelque chose en moi qui
m'y appelle et qui m'y attire.


